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Les organisateurs 

  

 L’association "Concert d’été" :  

Présidente, Marie Susplugas Andréa. Vice président, Alexandre Gil. secrétaire, Françoise 

Darche.    trésorier, Laure Gil . 

Ce festival a pour ambition de faire découvrir la diversité des visages de la Méditerranée du moyen-

âge à nos jours, à travers la musique, la Poésie et autres arts.. 

Il souhaite aussi rendre hommage au grand poète roussillonnais que fut Josep Sébastià Pons et à 

quelques uns de ses amis, qui vécurent durant cet âge d’or de la catalogne du début du XXème siècle 

Le nom que porte l'association, "Concert d'été », évoque déjà JS Pons, puisqu'il s'agit du titre de l'un 

de ses livres de prose française, où le poète part à la recherche de ses souvenirs" . 

Fille du peintre André Susplugas, (ami de Desnoyer, Descossy, Frère, Bonel, et bien d'autres), petite 

fille du poète Joseph Sébastien Pons qui côtoyait Déodat de Séverac, Pau Casals, Maillol, Violet 

… .Marie Susplugas Andréa, présidente de l’association est née, il va sans dire , dans une atmos-

phère où l'art était omniprésent. C'est tout naturellement qu'elle essaie, en juin 2000, de faire parta-

ger son amour de l'art en créant à Palau del Vidre, avec  ses nombreux amis musiciens et Nancy 

Choukroun, un festival de musique et de Poésie  nommé : "Concert d'été", Visages de Méditerra-

née 

Depuis quelques années nous recevons l’aide précieuse des Amis de Mare Nostrum Misicae 

  

 En hommage permanent au poète Josep-Sebastià Pons. 

En 1908, Jean Amade choisit deux poèmes de J.S Pons pour son Anthologie catalane (« Les poètes 

roussillonnais »), Dona d’aigua et  Roses de tardor, inédit, datant de novembre 1907.  Ces poésies de 

jeunesse dénotent déjà une maîtrise et une maturité incontestables, Jean Amade ne craint pas     

d’écrire dans l’introduction de son Anthologie catalane que  Josep Sebastià Pons est «l’espoir de la 

poésie roussillonnaise ». 

En 1950, J.S Pons publie à Paris, chez Flammarion, Concert d’été , un livre de prose écrit en fran-

çais. 

J.S Pons est né à Ille-sur-Têt le 5 novembre 1886. Professeur d’espagnol dans l’enseignement secon-

daire, puis à la faculté des Lettres de Toulouse (1935-1953), il est l’auteur de nombreux recueils poé-

tiques (Roses i Xiprers, 1911; El bon Pedrís, 1919; L’Estel de l’escamot, 1921; Canta perdiu, 1925 ; 

l’Aire i la fulla, 1930; Cantilena, 1937; Conversa, 1950; Cambra d’hivern, 1966; Obra poètica, 1976), 

d’œuvres dramatiques, de contes et nouvelles (Concert d’été, 1950, El llibre de les sept sivelles, 

1956), d’un récit autobiographique (L’oiseau tranquille, paru en 1986) et d’autres écrits en prose. 

Nous voulons rendre hommage à un des plus grands poètes du Roussillon, dont l’œuvre toujours vi-

vante, constitue une référence et un exemple constants. 

  

 Pedro Soler, président d’honneur.  

Pedro Soler, avec sa guitare magique, une Santos Hernandez, a dans ses doigts un sacré héritage : 

Celui des maîtres de l’âge d’or du flamenco qu’il eut la chance de fréquenter. Sans jamais prendre de 

cours, il a regardé, écouté, et a suivi leurs conseils. Ceux de Pepe de Badajoz notamment. 

Il a accompagné dans la danse  la chunga, la Joselito, et le  chant de Pepe de la Matrona et d’En-

rique Morente.  

Aujourd’hui, pour les aficionados, il est un virtuose lumineux. Remarqué pour la pureté de son style et 

son étonnante sonorité, il mène une carrière de soliste et fait entendre sa guitare dans la plupart des 

pays d’Europe, d’Amérique, d’Afrique .. 

  

“Parmi toutes les guitares qui chantent et font danser dans le monde, il en est une particulièrement 

pure, c’est celle de Pedro Soler.” Jean-Louis Barrault 



                   XXIVeme Festival de Musique et de Poésie 
« concert d’été » 

Visages de Méditerranée 

Fil rouge 2023 : le Mythe d’Orphée 
 
 

Comme chaque années nous avons un « thème » que nous nous efforçons de déve-
lopper au cours du festival, nous quittons 2022 et « la lune, le bleue, la nuit » ,pour 
aborder le mythe d’Orphée, tout aussi riche, depuis l’antiquité et jusqu’à nos jours. 
Orphée , fils du roi de Thrace, Oeagre et de la nymphe Calliope, grâce à sa lyre , 
charmait les animaux sauvages, les êtres inanimés, il surpassait le chant des sirènes 
et, les forêts elles mêmes se déplaçaient pour l’écouter…. 
 
(Il semblerait que le mythe d'Orphée ne soit pas propre à la seule culture de la Grèce antique, et qu'il 
ait des origines plus anciennes, peut-être paléolithiques. Cela a été remarqué dès la fin du xixe siècle 
par le philologue Charles-Félix-Hyacinthe Gouhier, lequel indiquait un récit semblable chez les Iro-

quois )? à rechercher… 
 
Orphée, qui tirait de sa lyre des accents si émouvants que les fleuves s’arrêtaient, les 
arbres cessaient de bruire, les oiseaux écoutaient en silence, les poissons sortaient 
de l’eau...les hommes oubliaient leurs soucis… 
 je n’oserais  en demander autant ! 
 Mais nous célèbrerons , la jeunesse , la beauté, l’Amour et aussi...la mort 
 
Nous allons découvrir, avec le concours de nos amis poète, conférencier, musiciens, 
et même un cinéaste une partie de ce mythe 
(La vie d’Orphée fût assez tragique!) c’est pourquoi nous avons pensé à un requiem,  
le superbe requiem de Jommelli, peu donné actuellement, avec l’ensemble polypho-
nique Madrigalis et le quintette à corde Mare Nostrum Musicae,  
 
Pour la première fois dans le festival nous le clôturerons avec un film, mais telle-
ment poétique! et la musique en est si belle!: Orfeu Negro de Marcel Camus, magni-
fique palme d’or qui connut un franc succès auprès de la critique, l’année où le Festi-
val de Cannes voyait naître la carrière de Truffaut avec les 400 coups, et accueillait 
hors-compétition Hiroshima mon amour d’Alain Resnais.  
Le film sera par la suite Oscar du meilleur film étranger, et remportera un Golden 
Globe. 
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Programme  festival 2023  Fil rouge: le Mythe d’Orphée 

Samedi 1er juillet, 21h, Eglise                                                                            
Sylvie Vilacèque , soprano,                                                                                              

Trio Vermeil                                                                                                                
Charlotte Vanouche , flute                                                                                                                      

Antoine Dautry, alto                                                                                                              

Héloïse Dautry, harpe                                                                                                                                                                                                                                                                                                

André Jolivet, petite suite                                                                                                                                    

Gustave  Fauré, pavane                                                                                                                                      

Frantz  Schubert, sérénade                                                                                                                                  

Astor Piazzolla, oblivion                                                                                                                                      

Miquel Del Aguila, submerget                                                                                                                              

Bela Bartok, danses roumaines                                                                                                                   

Christoph.Willibald Gluck                                                                                                                                         

-j’ai perdu mon Eurydice                                                                                                                                                                                                                                        

-Le ballet des ombres heureuses                                                                                                       

Claudio Monteverdi 

Mardi 4 juillet, 19h, soirée au jardin, suivie d’une collation                                         

François Picard, agrégé de Lettres classiques. Titulaire d’un DEA en histoire et civilisations des 

mondes anciens, tentera de démêler l’écheveau complexe de ce Mythe et de ses significations 

Mercredi 5 juillet, 21h, Eglise,                                                                                             

Le requiem de Niccolò Jommelli,                                                                                 
l’ensemble polyphonique : Madrigalis , direction Maryse Tatangelo ,                                        

Elisabeth Picard, clavecin                                                                                                           

et le quintette  à corde Mare Nostrum Musicae,                                                                                

C'est une œuvre de 1756 entre baroque finissant et début du classicisme : la Missa pro Defunctis 

de Niccolo JOMMELLI, un Requiem lumineux. Jouée dans toute l'Europe, elle sera détrônée 

« seulement » ! par le Requiem de MOZART une génération plus tard.                                                                                              

Jeudi 6 juillet, 21h, Eglise,  soirée baroque                                                                                                               
Josep Cabre   baryton                                                                                                               

Benedicte Trotereau  alto baroque   

Trio Astrolabi                                                                                                   
Gisele Lopez   violon baroque                                                                                                                  

Guillem Gironès   violoncelle baroque et clavecin                                                                 

Jordi Gironès  théorbe et guitare baroque                                                                                                         

Cantata l’ Orfeo (H173) d’Alessandro Scarlatti                                                                                                        

Sonata II d’Alessandro Scarlatti  per violoncello in do minore                                                                    

Partita IV in mi bemolle maggiore(Harmonica Artificiosa-Ariosa)di H.F. Franz von Bi-

ber.                                 Toccata seconda in sol minore di H.Girolamo Kapsberger                                                                            

Cantata  « Tra speranza e timore » d’Alessandro Scarlatti                                                                                         

Samedi 8 juillet, 21h,  Eglise, soirée Renaissance italienne                                                                            

la Fabula di Orfeo 1479-80 d’Angelo Poliziano                                             

Evann Loget-Raymond, haute-contre                                                                                      

Arabella Cortese, soprano                                                                                                        

Gabriele Natila, luth, (guitare romantique,et toutes cordes pincées baroques )                                                                

A Poliziano est un auteur de grande qualité en langue vulgaire (la langue usuelle des auteurs de l'époque 

étant le latin), qu'il employa dans des compositions variées : chansons, ballades, montrant son attachement 

aux thèmes populaires. Il fut aussi le poète du mythe, de la vision, de la nature, de la jeunesse sereine, où 

s'insère douloureusement la mort                                                                                                                                         

Dimanche 9 juillet, 18h , Espace Pierre Jonquères  d’Oriola                                           

film de Marcel Camus : Orfeu negro, suivi d’une collation  

21h30 soirée Brésilienne avec le groupe Balaïo ,           
Beto Sousa, (accordéoniste du célèbre groupe Trio Nordestino),               Roberto 

Bandeira de Melo (percussions, brésilien, enseignant au conservatoire de Sète et 

Pierre Bernon D’Ambrosio (Guitare, médaille d’or en guitare classique,) Porté par 

la voix savoureuse de Carollina Ribeiro, (du    « nordeste » bresilien)                                                                                                

un moment à part ! Une musique qui sent bon les bals de Rio           

https://fr.wikipedia.org/wiki/Toscan


 
 

 

Samedi1er juillet , 21h, Eglise    

 

Sylvie Vilacèque , soprano,                                                                                              

Trio Vermeil                                                                                                                 

Charlotte Vanouche , flute                                                                                                                      

Antoine Dautry, alto                                                                                                                  

Héloïse Dautry, harpe   
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Jolivet, petite suite 

Fauré, pavane 

Schubert, sérénade 

Piazzolla, oblivion 

De Aguila, submer get 

Bartock, danses roumaines 

Gluck , j’ai perdu mon Eurydice 

Gluck, Le ballet des ombres heureuses                                

Monteverdi 

 

 

 

 

  



   

Samedi 1 juillet 21h  Eglise 

 

Sylvie Vilacèque , soprano,                                                          
 
 Sylvie  débute ses études vocales au Conservatoire de Musique 
de Perpignan puis au Centre National d’insertion Professionnelle 
d’Art Lyrique de Marseille. Elle se perfectionne ensuite auprès de 
Mady Mesplé, Robert Massard et Françoise Garnier. Elle chante 
alors dans de nombreux théâtres et festivals du sud de la France 
(Perpignan, Tarascon, Narbonne, Corum de Montpellier, Capitole 
de Toulouse, Abbaye de Sylvanès..)dans un large répertoire al-
lant de l’opérette à la musique sacrée en passant par l’opéra, la 
mélodie et les créations contemporaines( R Breton de Narbonne 
par ex), mais aussi à l’Opéra Comique de Paris auprès de Gabriel 
Bacquier. 
Elle obtient  son Diplôme d’État d’enseignement artistique dans 
la spécialité chant et enseigne dans plusieurs établissements 
(CRR de Perpignan, CRD du Tarn et à présent à l ’École Municipale 

de Musique d’Agde) Elle dirige également un chœur au sein d ’une association nar-
bonnaise Via Lyrica, et chante régulièrement au sein d ’un trio dans un répertoire de 
musique baroque et classique .                          

 

Trio Vermeil                                                                                                            

                                                                                                    
Charlotte Vanouche , flûte                                                                                                                      
Antoine Dautry, alto                                                                                                                  
Héloïse Dautry, harpe   

Ces trois musiciens aux parcours brillants se réunissent avec une belle complicité 
pour explorer un répertoire étonnant. Chacun apporte à ce trio sa personnalité et sa 
richesse musicale avec des pièces allant du solo au trio pour mettre en lumière 
toutes les palettes de jeux de chaque instrument 

La grâce et la délicatesse de la harpe, la légèreté et la sonorité douce de la flute, le 
timbre chaud et vibrant de l’alto se relaient ou s’unissent tout au long du concert qui 
met en parallèle des pièces telles que oblivion de A Piazzolla, et la sérénade de F 
Schubert. 

 

 A travers ce programme audacieux , le trio Vermeil et Sylvie Vilacèque  nous em-
portent le temps d’un voyage à la découverte d’un univers plein de surprises et 
d’émotions. 

                                                                                                                       



 

 

 

 

Mardi 4 juillet,  19h, soirée au jardin,  

suivie d’une collation                                        

 François Picard, le Mythe d’Orphée ,   

 

François Picard a été professeur agrégé de Lettres clas-

siques. Titulaire d’un DEA en histoire et civilisations des 

mondes anciens, il a également assuré pendant douze ans 

les cours d’histoire grecque à l’Université de Perpignan. 

Musicien amateur, il intervient régulièrement dans le cadre 

de l’Université du Temps Libre de Perpignan (cycle Con-

naissance de la Musique) 

  

Le mythe d’Orphée est un des plus anciens du monde grec, et il est resté au cours des 
siècles une source d’inspiration permanente pour tous les créateurs (musiciens, peintres 
poètes…). 

La conférence tentera de démêler l’écheveau complexe de cette légende et de ses significa-
tions. 

 

  

«  si la blanche Eurydice vient à 

toi                       

 si elle peut te suivre avec son 

pied blessé      

écoute, Orphée, jamais ne re-

garde en arrière,  

car le passé toujours s’éva-

nouit »                                                            

 Tiré de la faula d’Orfeu                                     

de Josep Sebastià Pons ,                                      

(la fable d’Orphée) traduction 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Eurydice ,                         

transfert, 63/95cm                   

Sébastien Frère  1995                             

  



 

Mercredi 5 juillet, Eglise 

 

Missa pro defunctis, Requiem de Jommelli 

Ensemble polyphonique Madrigalis,                                                                  

direction Maryse TaTangelo 

Quintette à cordes Mare Nostrum Musicae 

 

On doit la messe des morts la plus connue, avant le Requiem inachevé de Mozart, à la plume 

du célèbre compositeur d’opéra Niccolò Jommelli. La Missa pro defunctis a été écrite en 

1756, alors qu’il était maître de chapelle à la cour du duc du Wurtemberg Carl Eugen, à l’oc-

casion de la mort de la mère de celui-ci, Maria Augusta. L’œuvre a ensuite connu une large 

diffusion et de nombreuses reprises. Jommelli composait dans le style napolitain avec un ef-

fectif limité aux cordes et à une basse continue. Les parties chorales sobres mais impres-

sionnantes sont conçues polyphoniquement dans le stile antico ou avec une alternance de 

solos et tuttis et de nombreux retards dissonants alors que les parties solistes font ressortir 

le compositeur d’opéra. Cette magnifique Missa pro defunctis est publiée pour la première 

fois en intégralité dans une édition critique. En addenda, nous vous proposons des musiques 

écrites par l’entourage de Jommelli (Nicola Sala) pour les passages du texte absents de sa 

version  



 

Ensemble Madrigalis 

 

Association musicale créée en 2007 sur Villeneuve de la Raho, Madrigalis est un en-

semble vocal au rayonnement départemental, constitué d’amateurs éclairés qui tra-

vaillent dans un esprit de partage et de liberté. Un travail régulier, sensible, raffiné 

lui permet de se constituer au fil des saisons un répertoire varié ; Messie de Haendel, 

Missa brevis de Kodaly, Création de Haydn, Stabat Mater de Poulenc, Messe en si de 

Bach, Requiem de Fauré. L’originalité du groupe est son autonomie vocale ; tous les 

solistes sont issus de l’ensemble. Le projet de la fin de saison verra le jour d’un pre-

mier CD live. 

L’ensemble répète chaque mardi soir, salle Rouzeau sur Villeneuve de la Raho. 

(mairie) 

site : www.madrigalis66.com 

Sopranos: Julie Barraud, Marie Odile Reyjal, Marie Hélène Rovira, Nicole Lo 

Faso, Nadja Tretiakoff 

Altos: Clarisse Charara, Françoise Erre, Brigitte Lacaze, Sabine Peyrou,                 

Marie Torcheboeuf 

Ténors: Bruno Brouillet, Jean Pierre Chardin, Hubert Drougard, Yves Mercks 

Basses: Bruno Angin, Gen–Clo Chebille, Christian Duthuillé, Claude Girmens, 

Christian Martin 

Clavecin, Elisabeth Picard 

 

 

 Quintette Mare Nostrum Musicae 

Stéphanie de Malefette  violon I  , 

Eszter Schütz violon II ,                                                                     

Fanny Kobus, alto ,  

 François Ragot, violoncelle ,    

 Charles Cavailhac contrebasse                         

   

     Les formations Mare Nostrum Musicae ont été créées en 1995 par des musi-

ciens professionnels originaires de pays différents, formés dans les prestigieuses 

écoles européennes, en Hongrie, Angleterre, Autriche, Pologne,  Espagne, France, 

Mexique, Canada, Etats-Unis. 

 

L’ensemble Madrigalis et  Mare Nostrum Musicae , des habitués du festival 

« concert d’été » visages de Méditerranée depuis l’origine  



 

Jommelli fut néanmoins le père de la réforme de « l'opera seria », avant Algarotti, 

et longtemps avant Calzabigi et Gluck. Sa musique religieuse apparaît d'un style 

très nouveau, comme en témoigne son Requiem, écrit durant son séjour vénitien, 

annonciateur du style galan Requiem de Niccolò Jommelli. Composé en 1756 pour 

les obsèques de la mère du duc de Wurtemberg, il est devenu le Requiem le plus 

populaire en Europe jusqu’à 1791, date de la composition de celui de Mozart. 
 

 

 

 

 

 

Le requiem de Niccolò Jommelli,   

                                                                                                                           
Le Requiem de Niccolò Jommelli est composé en 1756 pour les obsèques de la mère 
du duc de Wurtemberg, il est devenu le Requiem le plus populaire en Europe 
jusqu’à 1791, date de la composition de celui de Mozart. 
L'œuvre de Jommelli, qui ne manquera pas de surprendre même le plus averti des 
amateurs de ce répertoire, est dominée par une intimité lumineuse qui ne repose 
pas sur des effets imposants et spectaculaires, mais se concentre sur la beauté vo-
cale et une subtile narration musicale. Les voix de Sandrine Piau et Carlo Vistoli 
sont au cœur d’une architecture dans laquelle le chœur s’insère dans une texture 
contrapuntique irisée qui exploite pleinement le savoir-faire acquis par le composi-
teur durant ses années à Venise et à Rome  

 

 

 

 



Josep Cabré Cercós (né à Barcelone ) est un baryton-basse et chef de chœur 
catalan. Il est membre fondateur du quatuor vocal La Colombina ( es ) 
avec María Cristina Kiehr (soprano), Claudio Cavina (alto) et Josep Benet 
(ténor).                                                                                                       
En 1992, Cabré a fondé La Compañía Musical, un ensemble interprétant de la 
musique ancienne espagnole et latino-américaine.                         

 Depuis 2009, il est directeur du Coral de Cámara de Pampelune. [1] Il est éga-
lement professeur de musique ancienne au Conservatoire du Pays basque        
« Musikene ». [2]  

Cabré est également directeur de la Capilla basque Peñaflorida .  

jeudi 6 juillet, Eglise 

Programme 

Cantata l’ Orfeo (H173) d’Alessandro Scarlatti 

Sonata II d’Alessandro Scarlatti  per violoncello in do minore 

Partita IV in mi bemolle maggiore   

(Harmonica Artificiosa-Ariosa)di H.I.F. von Biber. 

Toccata seconda in sol minore di G. G Kapsberger 

Cantata  « Tra speranza e timore » d’Alessandro Scarlatti 

 

 Josep Cabre   baryton 

Gisele Lopez   violon baroque 

Benedicte Trotereau  alto baroque 

Guillem Gironès   violoncelle baroque et clavecin 

Jordi Gironès  théorbe et guitare baroque 

Bénédicte Trotereau obtient un premier prix de violon et de mu-

sique au CNR de Toulouse; elle poursuit ses études musicales au con-

servatoire de Saint-Petersbourg. Successivement lauréate de la fonda-

tion Gziffra et de la fondation Menuhin, elle se produit en tant que so-

liste et chambriste dans différentes formations telles que le Quatuor 

Lutécia, Court circuit, Musique oblique. 

 

Titulaire à l'Orchestre du capitole, elle devient ensuite violon solo à 

l'Orchestre Régional de Tours. Ouverte à toutes pratiques stylistiques, 

elle se passionne aussi bien pour la musique baroque que contempo-

raine; elle est nommée depuis 1999, Chef d'attaque des seconds vio-

lons à l'orchestre des Champs-Elysées (Philippe Herrewegue) et premier violon au sein de l'en-

semble Ars Nova (Philippe Nahon). 

 

Bénédicte Trotereau nourrit parallèlement un intérêt pour le théâtre musical et se produit 

comme duettiste et soliste avec l'Orchestre des Champs-Elysées au sein de spectacles humoris-

tiques et pédagogiques  

https://en-m-wikipedia-org.translate.goog/wiki/Barcelona?_x_tr_sl=en&_x_tr_tl=fr&_x_tr_hl=fr&_x_tr_pto=sc
https://translate.google.com/website?sl=en&tl=fr&hl=fr&prev=search&u=https://es.wikipedia.org/wiki/La_Colombina_(grupo)
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https://en-m-wikipedia-org.translate.goog/wiki/Capilla_Pe%C3%B1aflorida?_x_tr_sl=en&_x_tr_tl=fr&_x_tr_hl=fr&_x_tr_pto=sc


L’ensemble Astrolabi, comme chez les Schumann à l’époque des salons romantiques, pratique la 
musique en famille. Entre la violoniste Gisèle Lopez et le joueur de théorbe et de guitare Jordi Giro-
nès, le jeune Guillem Gironès glisse son violoncelle. Ils se passionnent pour la musique baroque et 
en particulier celle des compositeurs italiens des XVIIe et XVIIIe siècles. C’est ainsi qu’ils mettent 
leurs qualités, force, rythme, contrastes, éloquence au service de l’interprétation de pièces de   
Biaggio Marini, Salvatore Lanzetti, Santiago de Murcia ou encore Archangelo Corelli. La proximité et 
la complicité de ces trois musiciens leurs permettent de s’emparer avec bonheur de ce style savant 
et sophistiqué où règne l’art de la sonate et du contrepoint  

 

Astrolabi est une formation de musique de chambre qui a fait ses débuts en 2007, se spécialisant 
dans l’interprétation de la musique baroque. L’intention de ce trio est de trouver un jeu créatif qui 
lui permette d’interpréter d’une manière plus libre les oeuvres de compositeurs renommés des XVII° 
et XVIII° siècles. La recherche de ce langage propre se base sur les improvisations et la capacité 
expressive de chacun des membres du groupe qui cherche à faire partager cette musique à l’audi-
teur. Astrolabi a produit déjà plusieurs spectacles dans des villages et villes d’Espagne et de France. 

Gisèle Lopez, violon baroque 
Elle commence ses études musicales au conservatoire de Perpignan et les poursuit au conservatoire 
de Créteil où elle obtient sa médaille d’or de Violon. Elle collabore alors avec de nombreux or-
chestres parisiens : concerts Pasdeloup, Orchestre de l’Opéra de Paris. De 1995 à 2013 elle est 
membre de l’ONCA (Orchestre National de Chambre d’Andorre). Puis en 2014, elle obtient son DE au 
Conservatoire de Perpignan où elle enseigne actuellement le violon et fait partie de l’orchestre Perpi-
gnan Méditerranée. Parallèlement elle s’initie au violon baroque à l’ESMUC (Barcelone) puis au Con-
servatoire de Toulouse. Elle collabore avec de nombreux ensembles de musique baroque : Al Ayre 
Español, Ensemble Elyma, Vespres d’Arnaldi, Orchestre Baroque de Barcelone …… 

Guillem Gironès, violoncelle et clavecin 
À l’âge de 5 ans il commence l’apprentissage du violoncelle selon la méthode Suzuki. 
Depuis septembre 2015, il poursuit ses études de violoncelle avec le professeur François Ragot à 
l’école de musique de Saint Cyprien et débute le clavecin au CRR de Perpignan avec Carole Parer.   
Il est actuellement en 3ème cycle au violoncelle. En 2016, il obtient un double premier prix au Con-
cours d’Interprétation Musicale de Girona (Catalogne) dans la catégorie moins de 10 ans, au violon-
celle ainsi qu’au clavecin. Avec le violoncelle, il s’est déjà produit en concert à la Maison natale de 
Pau Casals (el Vendrell), aux Mercadales de Castelnou (4 concerts en 2016 et 2017) et à Tautavel 
(2017) avec le groupe Astrolabi. En 2016, lors de la tournée à Amiens de l’Orchestre Baroque de 
Barcelone sous la direction de Gilles Colliard, il a été invité à jouer au cours d’un concert à Nesles 
(France). 

Jordi Gironès, théorbe et guitare baroque 

Diplômé en Guitare classique (Conservatoire Municipal de Barcelone) et en Instruments anciens à 

cordes pincées (ESMUC), il poursuit sa formation à la Schola Cantorum Basiliensis (Suisse) avec le 

maître Hopkinson Smith (2007). Il obtient le Diplôme d’État en Guitare classique en 2012. Actuelle-

ment, il est professeur de luth et de guitare classique au CRR de Perpignan. Comme luthiste il se 

produit avec plusieurs ensembles: L’Orchestre de Chambre de Toulouse, L’Orchestre baroque de 

Barcelone, Le Concert d’Astrée, Les Vespres d’Arnaldí, L’Orchestre baroque catalan, L’Orchestre   

Filharmonie de Galicia… entre beaucoup d’autres formations de musique de chambre 



 
Samedi 8juillet , 21h,  Eglise,  

soirée Renaissance italienne 

 la Fabula di Orfeo(1479-80 )d’Angelo Poliziano                                                

 

 Evann Loget-Raymond, haute-contre                                                                                                            

Arabella Cortese, soprano                                                                                                                    

Gabriele Natila, luth,  

                                                                                                                                                                     

 

A Poliziano est un auteur de grande qualité en langue vulgaire (la langue usuelle 
des auteurs de l'époque étant le latin), qu'il employa dans des compositions variées : 
chansons, ballades, montrant son attachement aux thèmes populaires. Il fut aussi le 
poète du mythe, de la vision, de la nature, de la jeunesse sereine, où s'insère doulou-
reusement la mort. 
 Le programme musical “La fabula di Orfeo”, prends son titre de l’oeuvre écrite par 
l’humaniste italien Angelo Poliziano (“Politien”) en 1479-80 pour la famille Gonzaga. 
Cette oeuvre est le fil conducteur qui unit les pièces vocales et instrumentales tout au 
long du concert. Il s’agit du premier drame en langue italienne d’argument non sacré. 
Des extraits de Politien (et leur traduction française) servent d’ introduction aux chan-
sons qui partagent le thème du mythe d’Orphée, sa descente aux enfers, le drame 
sempiternel de l'amour, son désespoir. 
La Fabula est en hendécasyllabe, mais parfois en Ottava rima (“huitième rhyme”), un 
mètre poétique typique de l’Italie centrale, très répandu aussi dans la musique popu-
laire et qui se prête à des véritables défis d’improvisation. Le programme offre aussi 
des exemples de chansons de l’époque, les Frottole, avec des textes originaux en Ot-
tava rima et des adaptations en musique des vers de la Fabula. 
Un programme vivant, étonnamment actuel dans l'illustration de la forme de la chan-
son qui dure encore aujourd'hui. L'utilisation des percussions pour ponctuer les 
rythmes des danses instrumentales ne fait que rendre encore plus parlant un réper-
toire éloigné dans le temps, mais extrêmement proche dans l'expressivité 
La musique de ce concert appartient au répertoire du début de la Renaissance ita-
lienne jusqu'au au tout premier baroque, ce qui permet d’apprécier l’importante révo-
lution stylistique qui a lieu en Italie au tournant entre le XVIe et XVII siècle, quand la 
polyphonie vocale (et les compositions instrumentales directement inspirées par la 
voix) cède la place à la mélodie accompagnée. 
La forme musicale vocale en vogue à l'époque de Politien était la Frottola (précurseur 
du madrigal), chanson à plusieurs voix, en couplets et de caractère profane. Chansons 
et danses de compositeurs à partir de la fin du Quattrocento illustrent cette forme mu-
sicale, vibrante et profonde, sans se priver des renvois vers les musiques populaires. 
Le souci du respect pour la pratique ancienne se décline avec l’utilisation d’instru-
ments originaux (archiluth et guitare à cinq choeurs) et une technique vocale histori-
quement informée. 
Les pièces vocales polyphoniques sont rendues selon la pratique employée quand la 
présence d’une seule voix l’imposait: la voix chante la partie la plus aiguë et le luth 
assure toutes les autres grâce à une mise en tablature qui profite des possibilités poly-
phoniques de l’instrument. Dans les mélodies accompagnées du premier baroque l’ins-
trument réalise la basse continue selon les règles de l’époque. 



 

Arabella Cortese, soprano d’origine italo-allemande, dé-

bute ses études musicales avec le piano à l’âge de huit 

ans. Elle se consacre ensuite au chant, et obtient le di-

plôme en chant lyrique et une maitrise en musique de 

chambre au conservatoire « L. Marenzio » de Brescia 

(Italie), avec la note maximale. Sa formation se poursuit 

avec Janet Perry et Paolo Vaglieri ; participe à divers mas-

ter-classes avec Irwin Gage, Leonardo de Lisi, Walter 

Testolin, Roberto Balconi, Dominique Vellard, Anne-Marie 

Lablaude et Gerd Türk (Académie du Thoronet), Anne De-

lafosse, Brigitte Lesne. En 2018, elle est lauréate de la Fondation Royaumont, et 

participe au stage et aux concerts organisés par l’ensemble Micrologus.  

En Italie, elle s’est produite dans de nombreux récitals et concerts de musique sa-

crée et baroque, en particulier avec l’Orchestre de Chambre de Brescia et l’Or-

chestre Symphonique de Savone. Avec ce dernier elle a interprété les opéras La Di-

rindina de D. Scarlatti et Suor Angelica de Puccini, avec Florence Symphonietta, 

Les Noces de Figaro et Don Giovanni de Mozart, et La Veuve joyeuse de F. Léhar 

dirigée par Paolo Grosa à Turin.  

Sélectionnée en 2010 au Concours As.Li.Co de Côme, elle interprète l’opéra con-

temporain Lupus in fabula de Raffaele Sargenti, en tournée dans les principaux 

théâtres italiens pendant 4 mois (Arcimboldi de Milan, Grande de Brescia, Ponchielli 

de Cremona, Alighieri de Ravenna entre autres). 

Arabella Cortese vit à Paris depuis 2012 et collabore régulièrement avec les en-

sembles Les Fêtes Baroques (Château de Versailles, Vaux le Vicomte, Théâtre de 

Clichy), Flores Myrtae 

(dédié au chant médiéval et grégorien), Quadrivium (dir. Anna Daniela Sestito, en 

résidence au Musée des Arts et Métiers de Paris de 2017 à 2019, Festival Interna-

zionale del Settecento Napoletano en 2022). En Suisse, elle est chanteuse et per-

cussioniste dans l’ensemble Lumières Médiévales. Pendant la saison 2019/20, elle a 

été engagée pour une série de concerts pour la création de l’œuvre Excelsitas de 

David Alan-Nihil à Paris. En 2021 elle se produit aux FestiCaffagni (ensemble La 

Reverdie) consacré aux Messes de Dufay dont un CD de Se la face ay pale est sor-

tie vals : Trigonale (en Autriche avec La Reverdie), Hortus Magicus (Rép. Tchèque), 

Wunderkammern (Trieste, avec Alberto Busettini, remarquable claveceniste (La Fe-

nice ?) ) et en Suisse s’est produite dans le spectacle Kalenda Maya (Zürich, Tie-

fenrausch Zyklus).  

En 2017/2018, elle intègre l’atelier dirigé par Claudia avec la revue Amadeus. En 

2015, elle enregistre avec L’Orpheus Vokalensemble et Concerto Köln, dir. Florian 

Helgath, le Stabat Mater et la Messe en c-moll de J. S. Mayr pour SWR2 et Carus. 

Elle est professeure de déclamation lyrique italienne et allemande au Centre de Mu-

sique Baroque de Versailles, au CRR de Paris et au CRD de Pantin. Elle est actuelle-

ment en Master de musique médiévale à l'Université Sorbonne-Paris IV et se per-

fectionne avec Anna Ringart, ancienne directrice du Centre de Formation Lyrique de 

l’Opéra de Paris  



 

Evann Loget-Raymond, haute-contre 
 
 
Evann est un jeune musicien né en Bretagne. Il se 
partage entre ses activités de contre-ténor, chef 
et compositeur. Il débute son apprentissage à 
l’Académie de Musique et d’Arts Sacrés de Sainte-
Anne- d’Auray où il aborde très tôt le travail en 
ensembles vocaux et est guidé par le compositeur 
et chef de choeur Richard Quesnel. En parallèle, il 
débute l’écriture, l’analyse, le piano et l’accompa-
gnement au conservatoire de Vannes. À partir de 
2015 il entre en classe de chant au CRR de Paris, 
puis en direction de chœur dans la classe de Marc 
Korovitch et enfin au Département de Musiques 
Anciennes du même établissement. En 2017, il in-
tègre la première promotion de l'Académie Musi-
cale Philippe Jaroussky.  

Evann est également diplômé de l’École de Grégorien de Paris et termine ses études 
dans la classe  de direction de chœur et d’orchestre du Pôle Supérieur de Paris - 
Boulogne-Billancourt. En tant que chanteur, il se produit pour la première fois 
comme soliste en 2015 avec l’ensemble Stradivaria (direction Daniel Cuiller), plus 
tard avec La Fenice (direction Jean Tubery), puis avec System20+ (direction Marinu 
Leccia). Il fait ses débuts en 2018 avec l’ensemble Artaserse (direction Philippe Ja-
roussky). Au printemps 2019 on peut l’entendre avec l’ensemble Matheus (direction 
Jean- Christophe Spinosi). Au cours des saisons 2021-2022 et 2022-23, il se pro-
duit en récital, chante avec la pianiste Juliette Dournaud et participe au spectacle « 
Tumulus »Ces expériences l’amènent à chanter en tant que soliste dans des lieux 
tels que le Theater an der Wien, l’Opéra Royal de Versailles, la Philharmonie de 
Moscou, l’auditorium du Petit Palais, la Seine Musicale, le Palais de Tokyo ou encore 
la cour d’honneur des Archives Nationales. En parallèle à ses études de direction il 
créé Vox 21, son propre ensemble vocal et instrumental avec lequel il se produit no-
tamment à l’Académie de Musique et d’Arts Sacrés de Sainte-Anne-d’Auray, au 
théâtre Le Ranelagh, ou lors des saisons des Solistes de Demain et des Grands Con-
certs à Lyon. En août 2021 il est invité à diriger l’orchestre du Festival de Musique 
Ancienne de Saorge. En 2022-2023, il assiste Richard Wilberforce à la direction du 
choeur Accentus pour un programme en collaboration avec le Poème Harmonique 
(direction Vincent Dumestre). 

 

Sa passion pour la composition l’amène très jeune à écrire ses premiers motets 
pour choeur mixte, puis des pièces pour instruments seuls, formations de 
chambre, choeur et orchestre, jusqu’à l’exploration des outils électroniques 



Poète et critique, Ange Politien, est une des figures humanistes les plus marquantes 
de la Renaissance européenne. Son influence fut considérable.  

Politien est un auteur de grande qualité en langue vulgaire (la langue usuelle des 
auteurs de l'époque étant le latin), qu'il employa dans des compositions variées : 
chansons, ballades, montrant son attachement aux thèmes populaires. Il fut aussi le 
poète du mythe, de la vision, de la nature, de la jeunesse sereine, où s'insère dou-
loureusement la mort (les Stances pour la joute et l'Orphée)  

Gabriele Natilla : guitare « romantique »et « cordes pincées » baroques 

est diplômé du Conservation national de Bari (Italie), de l’Académie Chiagiana de 

Sienne (avec le maître Oscar Ghiglia) et de l’École normale de Musique de Paris 

(avec le maître Alberto Ponce). Il s’est aussi perfectionné à Florence avec Flavio 

Cucchi et il a étudié la musique ancienne aux séminaires de Valtice en République 

tchèque. Il est titulaire du C.A. de professeur et de la Laurea en sémiologie de l’Uni-

versité de Sienne. 

Il a donné des concerts dans une quinzaine de pays européens, en Israël, au Maroc, 

aux États-Unis, en Corée du Sud et au Japon. Dans ces pays d’Asie, il a enregistré 

deux CD consacrés à la musique italienne. 

Lauréat de plusieurs concours internationaux en Italie (Saluzzo, Bari), Pologne 

(Cracovie) et au Japon (Tokyo, Nagoya), il s’intéresse tôt à la musique ancienne, ce 

qui le mène à s’initier aux instruments originaux : en plus de la guitare classique, il 

joue en solo et en formations stables et occasionnelles du théorbe, de la guitare ba-

roque et 19e siècle, de l’archiluth  

  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Toscan
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ballade
https://fr.wikipedia.org/wiki/Orph%C3%A9e


 

On ne compte plus les adaptations artistiques du mythe d’Orphée : Jean Cocteau en avait fait un film 
(1950) avec Jean Marais dans le rôle titre ; Jacques Demy avait fait de même en le revisitant cette 
fois dans un tout autre contexte avec Parking (1985) ; Arcade Fire un album avec Reflektor en 2013. 
C’est d’ailleurs grâce à Arcade Fire que nous découvrons pour la première fois les images de l’Orfeu 
Negro du réalisateur français Marcel Camus, dont les images sont employées pour le clip lyrics d’Af-
terlif Orfeu Negro est l’adaptation cinématographique d’une pièce de Vinícius de Moraes (Orfeu da 
Conceição), celle-ci met en scène la vie d’Orphée (Breno Mello) un homme noir conducteur de tram-
way à Rio et artiste renommé, qui habite dans les favelas de Rio. Celui-ci tombe éperdument amou-
reux d’Eurydice (Marpessa Dawn), une jeune femme venue se réfugier quelques temps chez sa cou-
sine Sérafina, afin de se protéger d’un inconnu qui la tourmente et la pourchasse. Évidemment tout le 
monde connait plus ou moins la suite. Eurydice est arrachée au monde des vivants, et Orphée doit, 
pour la récupérer, ne pas se retourner jusqu’à son retour avec elle dans celui-ci… Le film a la particu-
larité de faire appel à des acteurs.trices non professionnel.le.s et de se dérouler dans le contexte sin-
gulier du Carnaval de Rio (bien que Marcel Camus ait reconstitué la majeure partie des scènes de car-
naval). Faisant le choix tout particulier de développer son récit dans les favelas, depuis les hauteurs 
de la ville, mettant en exergue les couleurs, la joie, les teintes rythmées et chatoyantes d’un environ-
nement pourtant précaire. Il met ainsi en avant la communauté noire, bien souvent invisibilisée au 
milieu de ces paysages de cartes postales emblématiques  

Ce film marque un premier contact avec la bossa nova pour la France mais aussi pour le monde, 
cette bossa nova que l’on retrouvera sept ans plus tard dans Un Homme et une femme de Lelouch 
avec la musique de Pierre Barouh, Samba Saravah. Ici ce sont les éminents Antônio Carlos 
Jobim, Vinícius de Moraes et Luiz Bonfá qui s’adonnent au déroulement d’une partition devenue un 
classique de la musique brésilienne, avec des compositions comme O Nosso Amor, ou Manhã de Car-
naval, thème principal du film décliné sous différentes versions. Tout au long du film la musique 
vient, tout comme l’usage appuyé de la couleur et de la danse, contrebalancer les aspects sombres 
du mythe, pour en faire ressurgir toute sa poésie et son lyrisme.                                                                                                                                            
Car sous ses airs joyeux et entêtants Orfeu Negro est un drame déchirant sur l’amour éphémère, sur 
la jalousie, et sur la légèreté de vivre, une légèreté brusquement mise à mal par un destin écrit d’of-
fice dès le début et ce depuis que le mythe existe. L’amour d’Orphée et d’Eurydice est un amour fait 
de tristesse niché sous un carcan de liesse. Le lyrisme inhérent à ce type de cinéma conjugue tradi-
tion et modernité aussi bien dans ses thèmes que dans sa narration, présentant un visage sincère, 
bien que parfois exotique, de cette vie en communauté échauffée par le caractère succinct de la fête 
et de la célébration. 

 

Dimanche 9 juillet 18h  

Orfeu Negro 

Film de Marcel Camus 

 

PALME D’OR  

« Rappelle moi ton 

nom ? 

– Vous avez oublié ? 

Eurydice ! 

– Formidable ! Je 

t’aime depuis long-

temps, Orphée aime Eu-

rydice, tout le monde 

sait ça ! » 



Soirée brésilienne 

Groupe Balaïo 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Porté par la voix savoureuse de Carollina Ribeiro, ce groupe de musique brésilienne dis-

tille soleil et énergie partout où il passe. Les percussions puissantes mêlées à la virtuosité 

du violon et à la guitare électrique ravageuse des musiciens font des concerts Balaio un 

moment à part ! Une musique qui sent bon les bals de Rio !! [Chanteuse et compositrice 

autodidacte née à Paraiba au « Nordeste » du Brésil, la musicalité de Carollina Chaves Ri-

beiro vient avant tout de ses participations à divers projets  et manifestations sur la cul-

ture populaire. Vivant actuellement à Montpellier, elle suit le cycle professionnel au JAM 

(école de jazz) et joue dans plusieurs groupes, dont notamment Balaio , pour jouer sa mu-

sique, Carollina est accompagnée par d’autres musiciens vivants dans la région de Mont-

pellier : Beto Sousa, (accordéoniste du célèbre groupe Trio Nordestino), Roberto Ban-

deira de Melo (percussionniste brésilien, enseignant au conservatoire de Sète et jouant 

dans plusieurs formations musicales) et Pierre Bernon D’Ambrosio (Guitariste, médaille 

d’or en guitare classique, jouant dans plusieurs formations et ayant un carrière solo au tra-

vers du projet “Guitar Vibration”)Carollina Chaves Ribeiro nous propose une de ses compo-

sitions “Morte e Vida Sabia”, inspirée de l’oeuvre « Morte e Vida Severina » (Morts et Vie 

Severina) de Joao Cabral de Melo Neto (un classique de la littérature brésilienne qui parle 

des dures conditions de vie des habitants du Sertão, une région aride du nord-est, et du 

caractère cyclique de la vie). Cette chanson est sous forme d’un poème simple qui, sans 

l’utilisation d’un langage érudit, parle de la relation de l’accordéoniste avec le sabiá, un oi-

seau (Rouge gorge brésilien) qui ne chante qu’en temps de pluie, et qui représente ici la 

perspective du renouveau et de l’amélioration des conditions de vie. 

  

http://www.theatredelopprime.com/wp-content/uploads/2018/02/Mort-et-vie-S%C3%A9verines-2018.pdf
http://www.theatredelopprime.com/wp-content/uploads/2018/02/Mort-et-vie-S%C3%A9verines-2018.pdf


 

 

  

Tarifs 

  

15€ 

Abonnement à trois concerts : 40€ 

  

Adhérents : 13€ 

Abonnement à trois concerts : 35€ 

  

Étudiants : 5€ 

Abonnement à trois concerts : 15€ 

   

Enfants —15ans gratuit 

   

Renseignements et réservations  

 Concert d’été :  

04.68.37.98.38. et  06.62.79.48.15 

ou 

Concert.d.ete@wanadoo.fr 

  


